
LA  PAGE  DES  ENFANTS 
Le module  

s’est déroulé autour  
de 3 activités différentes…  
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Avec Michael et Céline nous avons commencé le 
jardinage sur une parcelle des jardins partagés à 
Haute Boulogne. 
 
Nous avons divisé la parcelle en 4 parties pour 
nous mettre en équipes. On a pu semer et planter 
ce que l’on voulait sur notre parcelle. 
Dans la terre, nous avons semé : des radis, 
des salades, des carottes, des cornichons, des 
courgettes...  mais aussi des fleurs pour attirer 
les insectes. 
Nous avons  planté, des tomates, des pommes de 
terre, des oignons et de l’ail… Bien en ligne. 
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Pour rendre notre jardin plus 
beau, nous avons fabriqué 
deux épouvantails, voici : 
     Monsieur Tête de banane 
 

 
 
 et Monsieur Menthe à l’eau  
                                    Citrouille... 

 

          
 
Nous les avons fabriqués et installés avec les per-
sonnes âgées de la maison de retraite et nous avons 
bien ri. 

Photos Quentin et Céline  

Photo Andréa 
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         En attendant que les légumes 
poussent au jardin, nous avons déci-
dé de réparer un muret dans le vallon 
du Stang Per. 
        Au début, il a fallu couper les 
fougères et les ronces qui recou-
vraient le muret. 
         Les plus musclés s’occupent de 
couper les grosses branches 
d’arbres et les moins costauds les 

Photo : Dorian 

emportent plus loin pour faire un tas. 
C’est difficile mais on s’amuse bien. 
Bientôt, les arbres et les herbes 
seront enlevés et nous pourrons 
reconstruire  le muret. 
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Et jusqu'à la fin 2009, nous continuons 
d'être partenaires ! 

Quatre bonnes raisons de rendre visite au point de vente  
"Au coin des Producteurs" 

Pratique : Le point de vente est ouvert 
zone artisanale de Mérézelle, de 9 h à 13 h, 
les vendredis et samedis matins. 

Expo " abeilles " 
 

Au début de l’été, les abeilles sont en pleine activité,  
la Maison de la Nature aussi… 

 

 

Nous vous proposons une exposition sur la vie de nos petites 
butineuses du... 



Les plantes invasives :  
quelquefois si jolies, mais si nocives pour l’envir onnement... 

 
Tout le monde a entendu parler des plantes invasives : il en est 

régulièrement question aussi bien dans les revues scientifiques que 
dans la presse. Cette dernière rappelle de temps à autre les efforts 
qui sont déployés et les dépenses financières considérables qui sont 
faites pour tenter d’éliminer ces plantes, par exemple la Jussie dans 
le pays de Redon. 

 

Généralités 
 

Il est bon d’en rappeler la définition. Le mot « invasif » est un 
terme d’origine anglo-saxonne (invasive) qui se rapporte aux sciences 
médicales : qui gagne du terrain, qui se généralise (par ex. un cancer). 
Ce n’est que récemment qu’il est entré dans la langue française pour 
s’appliquer aux sciences de l’environnement, terme d’abord récusé 
par certains puristes mais qui a fini par s’imposer. L’expression 
« plante invasive » s’applique aux végétaux d’origine étrangère et 
qui ont une tendance à envahir les milieux naturels. 

Ce sont des plantes d’origine exotique, donc non indigènes, 
comme c’est d’ailleurs le cas de la plupart de nos plantes ornemen-
tales. Elles ont quelquefois été introduites pour leur beauté naturelle, 
soit celle de leur feuillage, soit celle de leurs fleurs comme  les Griffes 
de sorcière ou l’aquatique Jussie aux gracieux pétales jaune d’or.  
Et des plantes envahissantes… Beaucoup de plantes ornementales 
d’origine étrangère ne risquent guère d’envahir notre environnement : 
le climat, en particulier le gel, qui peut sévir même dans les îles du 
littoral breton, se charge d’en limiter la progression. Il en est cependant 
qui s’adaptent et qui se régénèrent rapidement après un accident clima-
tique. Elles peuvent même s’échapper de nos jardins et se propager 
dans les milieux vierges ou, et c’est là qu’est le danger, dans les 
milieux naturels en éliminant la flore indigène parfois d’une grande 
valeur patrimoniale et en modifiant totalement les écosystèmes. 

 

Les plantes invasives dans le Morbihan 
 

Le Conservatoire Botanique National de Brest a dressé une liste des 
principales espèces invasives (invasives avérées) ou susceptibles 
de le devenir (invasives potentielles), une cinquantaine pour la 
Bretagne. 

Plusieurs espèces ont envahi les milieux aquatiques. L’une des 

Rubrique « BREVES »   
 
Le CPIE sur France Bleu armorique 
 

Plusieurs de nos Adhérents ont pu en-
tendre sur les ondes de cette radio, le 25 
avril dernier à 8 h 45, l’intervention de Guil-
laume Février.  
Répondant aux questions du journaliste, il a 
d’abord présenté le CPIE / Maison de la Na-
ture et ses domaines d’actions, mis l’accent 
sur les espèces rares ou en danger et la biodi-
versité végétale de Belle-Île favorisée par 
des milieux écologiques multiples et, enfin, 
énuméré et résumé les thèmes des sorties 
nature du mois de Mai. Cette émission mati-
nale est dédiée aux balades du week-end. 
 

EVELYNE DHUME-CLAUDEL 

— 26 — — 27 — 

 
 

27 Juin au 3 juillet 2009  
à la salle Omnibus - Mairie de Palais. 

L’entrée est gratuite 
de 10h00 à 12h00 et de 15h00 à 18h30 

 
Alors, il est encore temps de venir découvrir le monde fantastique 
des abeilles à travers la présentation de ruches traditionnelles, 
d’une ruche vitrée, des photos de plantes sauvages mellifères… et 
la rencontre des apiculteurs bellilois.   

 

CÉLINE MARIE 
 

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO 
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milieux naturels, en particulier aux prairies salées et autres prairies 
humides parfois riches en orchidées, une famille de plantes déjà si 
vulnérable par ailleurs. 

Le record de nocivité revient sans doute à la Jussie (Ludwigia 

grandiflora) qui couvre des hectares de marais dans le Pays de Re-
don ainsi qu’à Suscinio en presqu’île de Rhuys, si bien qu’il devient 
pratiquement impossible de s’en débarrasser. A terme, elle risque de 
contribuer à l’assèchement total de ces zones humides. 
 

A Belle-Île :  
 

Il ne manque pas  de pièces d’eau et de marais susceptibles de 
convenir à l’une ou l’autre plante invasive sur l’île. Déjà l’Elodée 
crépue a été vue dans une mare au sud-est . Mais se sont peut-être 
surtout les falaises littorales qui risquent d’en devenir les victimes. 

 Deux espèces sont particulièrement à surveiller : les GRIFFES 
DE SORCIERE ou Figue marine (Carpobrotus edulis et Carpobrotus 
acinaciformis). Ces plantes rampantes originaires d’Afrique du Sud 
seraient la deuxième cause de disparition d’espèces végétales dans 
le monde. Et c’est l’espèce invasive la plus répandue à Belle-Île ! 

Outre sa dissémination par les déchets verts déposés ici et là, les 
nombreuses graines (environ 700) contenues dans le fruit (la 

Jussie (Ludwigia grandiflora )  

sans doute à la fin des années 1970, s’est fortement propagée le 
long de l’Oust canalisé, au point de gêner la navigation, mais a, 
semble-t-il, commencé à régresser. La seconde, apparue peu après 
ainsi que le Myriophylle du Brésil (Myriophyllum brasiliense) sont 
une grave menace pour les fossés des marais, les étangs et autres 
pièces d’eau qu’ils sont susceptibles de colmater entièrement. 

Dans les marais littoraux, notamment ceux qui bordent le golfe du 
Morbihan, le Séneçon en arbre (Baccharis halimifolia) a causé des 
dégâts considérables à l’environnement en se substituant aux 

plus anciennes est l’Elodée du Canada (Elodea canadensis) connue 
de tous les lycéens et étudiants naturalistes pour son utilisation en 
laboratoire et en aquarium. Introduite en Europe (en Irlande) en 
1834, elle a été découverte en Bretagne à l’automne 1875 : elle était 
déjà extrêmement abondante dans les cours d’eau de Nantes et se 
trouvait en pleine phase d’invasion. Ayant envahi toute la région, elle 
a largement régressé par la suite et se trouve en équilibre normal 
dans la flore aquatique. D’autres espèces d’Elodées (au sens large) 
connaissent actuellement une situation un peu semblable, un siècle 
après l’Elodée du Canada, tout particulièrement l’Elodée dense 
(Egeria densa) et l’Elodée crépue (Lagarosiphon major). La 
première, apparue dans le Morbihan, dans les marais de Redon, 

Elodée crépue (Lagarosiphon major)  



Herbe de la pampa, Séneçon en arbre) 
- Les Aiguilles de Port Coton (Cinéraires maritimes) 
- Pointe de Kerdonis ( Griffe de sorcière, en cours) 
- Pointe d’Arzic (Griffe de sorcière, en projet). 
Autour de Penhoët, l’éradication de l’Herbe de la pampa devrait 

permettre la repousse de la lande à Bruyère vagabonde, espace 
protégé au niveau européen. 

A Kerdonis, outre la lande, les Griffes de sorcière menaçaient le 
Statice à feuilles ovales (ou lavande de mer), plante également pro-
tégée au plan régional (Bretagne) et figurant sur la Liste Rouge des 
espèces rares ou menacées. 

A la Pointe d’Arzic, vers l’ancien Sémaphore, c’est le petit Géranium 
maritime (Erodium maritimum) qui risque de disparaître sous le 
rouleau-compresseur des mêmes Griffes de sorcière. Ce Géranium 
sauvage, espèce remarquable qu’on rencontre seulement en Bretagne, 
Vendée et Corse, serait absorbé comme toutes les Arméries du 
secteur et de nombreux coussins de Plantain à feuilles carénées (en 
protection régionale). 

Tous ces efforts déployés pour corriger les maladresses humaines 
ont un coût : 880 heures de travail en 2008 !!! 

Une autre espèce, l’Héliotrope d’hiver (Petasites fragrans), est 

Cinéraire maritime (Senecio cineraria)   

Leurs longues tiges souterraines (plus de 3 m) permettent la colo-
nisation rapide des falaises, pelouses et landes littorales (Pointes 
d’Arzic et de Kerdonis, par ex.) ; cette installation massive conduit à 
l’uniformisation et à la banalisation végétales. Les Griffes de sorcière 
étouffent même les ajoncs. Leurs « draperies » en falaises font 
disparaître aussi des espaces nécessaires aux oiseaux pour nicher : 
Grand Corbeau, Crave à bec rouge, Pigeon biset… tous protégés ! 

L’arrachage tend à contenir l’expansion de cette plante, mais ne 
peut, pour des raisons de sécurité, s’effectuer que sur le plateau. Il 
devra donc être régulièrement renouvelé, les populations des îlots et 
des falaises continuant à fournir des graines…de même que celles 
des jardins. 

 

Arrachage des invasives 
 

Les choses commencent à bouger. En effet,  dans le cadre de la 
directive Natura 2000, la CCBI procède, depuis l’an dernier, à l’arra-
chage des espèces les plus invasives sur les sites suivants : 

- Les Poulains/Penhoët (Griffes de sorcière, Cinéraire maritime, 

« figue »), sont mangées puis dispersées par les oiseaux, les lapins, les 
rats….De plus, le passage par leur tube digestif facilite la germination. 

Griffes de sorcière (Carpobrotus acinaciformis)   
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    Sur l’influence de la Lune…  
 
Sans la Lune, nos journées ne seraient que de 15 heures environ. 

En effet, l’attraction de la Lune 
ralentit la rotation de la Terre. 

On connaît bien l’influence de 
la Lune sur les marées. La Lune 
est l’astre le plus proche de la 
Terre. Sa taille (3 476 Km de 
diamètre) en fait  l ’astre qui 
influence le plus la vie sur Terre, 
après le Soleil. Du fait de 
l’attraction de la Lune, la Terre 
se déforme périodiquement. 
C’est sur les océans que l’effet 
est le plus visible. Ainsi, lorsque 
la Lune est au-dessus de l’océan, 
toutes les 12 heures environ, 
elle l’attire et il se gonfle, en se 
retirant des plages : c’est la 
marée basse. Le reste du 
temps, l’eau s’étale et remonte 
sur le littoral : c’est la marée 
haute. 

Lune croissante : la période qui suit la nouvelle lune jusqu'à la 
pleine lune. 

Lune décroissante : la période qui suit la pleine lune jusqu'à la 
nouvelle lune. 

Lune montante : la période ou elle est chaque jour un peu plus 
haut, où elle monte de l'horizon. 

Lune descendante : la période ou chaque jour elle baisse vers 
l'horizon jusqu'à disparaître. 

 
Influence sur les plantes 
 

Nos anciens connaissaient bien l’influence de la Lune sur la 
pousse des plantes. Depuis plusieurs dizaines d’années, des 
agriculteurs effectuent des recherches sur l’influence de la Lune 
dans l’optimisation des cultures. De nombreuses associations 
françaises mettent en pratique l’agriculture biodynamique créée par 
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considérée comme invasive potentielle, en particulier à Belle-Île. 
Cette plante couvre-sol, échappée des jardins, se répand très rapi-
dement et sort des bourgs pour « contaminer » de nombreux villages ; 
elle semble encore plus difficile à éradiquer que les précédentes.  

Que fait-on ailleurs ? 
 

Près de Belle-Île, une Charte a été conclue entre le Syndicat 
mixte de Gâvres-Quiberon et la profession horticole sur le périmètre 
Gâvres-Auray-Quiberon pour retirer de la vente certaines espèces 
invasives et apposer une information dans les points de vente. 

La Mairie de Saint-Pierre Quiberon a aussi conseillé d’enlever 
des jardins les Cinéraires maritimes avant la floraison pour éviter la 
dispersion des graines (à aigrettes comme les pissenlits). 

Pour en revenir à Belle-Île, le même conseil figure sur le site inter-
net de la C.C.B.I : www.ccbi.fr et sur des affiches apposées près des 
espaces stratégiques. 

L’idéal serait d’aboutir à une sensibilisation de tous pour ne pas 
continuer à planter ces belles ennemies de la biodiversité du milieu 
naturel. Mais, vu la vitalité des Griffes de sorcière et les nombreux 
emplacements inaccessibles, nous les verrons encore longtemps 
décorer les falaises. 

GABRIEL RIVIERE et  
EVELYNE DHUME-CLAUDEL (pour Belle-Île) 

 

Photos N° 1, 3, 4 et 5 : É TIENNE LEBIGRE 
Photo N° 2 : G ABRIEL  RIVIÈRE 

Héliotrope d’hiver (Petasites fragrans)  



Rudolf Steiner. Les résultats obtenus sont indiscutables : les choux-
raves sont deux fois plus gros, les récoltes des arbres fruitiers vont du 
simple au triple. 

 

En ce qui concerne les champignons, les moments les plus 
favorables pour la cueillette sont ceux qui suivent les belles averses : 
un ou deux jours plus tard, c'est l'éclosion. Ceci est une règle 
générale, pas une certitude car curieusement, cela ne marche pas 
toujours. Les anciens prétendent que la pleine lune influence le cycle 
d'érection du champignon : ils parlent là de "poussée"... Il y a du vrai 
dans ces dires et tout observateur attentif aux évènements de la 
nature préfèrera sans doute envisager ses sorties en fonction des cycles 
lunaires. L'un de ceux-ci est particulièrement favorable à la sortie à l'air 
libre du champignon : la période de la lune ascendante et surtout à la 
fin de celle-ci.  

Peu de gens le savent (sauf, une fois de plus, ceux que la nature 
intéresse au point d'en observer attentivement les évènements) mais 
je vais vous confier un secret (qui forcément ne le sera plus...) : en 
début de saison, lorsque le sol n'a pas encore eu le temps de se 
réchauffer, prospectez les parties Ouest des bois ! En pleine saison, 
l'Est est particulièrement favorable au champignon du matin et 
lorsqu'il fait très chaud, c'est l'exposition Nord des bois qui vous 
assurera votre cueillette ! Le Sud quant à lui n'a pas la cote... ou 
vraiment très peu. 

 

Influence sur les animaux 
 

La Lune a également une influence sur les animaux qu’ils soient 
domestiques ou sauvages. Par exemple, le saumon se fait très dis-
cret à la Pleine Lune. Par contre, les poissons plus gros comme le 
Thon remontent à la Pleine Lune. D'une manière générale, les pri-
ses sont plus importantes par mauvais temps ou temps couvert. 

On a constaté que les insectes se montrent beaucoup moins les 
soirs de Pleine Lune. 

La Pleine Lune augmente les naissances chez les mammifères. Ce 
phénomène est également vrai pour les humains. 

Chaque année, lors de la pleine lune du mois d’août les coraux de 
la barrière de corail, qui s’étend sur une longueur de 2000 km envi-
ron, émettent au même moment un nuage de milliers de mil-
liards d’œufs et de sperme, qui en se mélangeant feront naître un 
nombre infini de créatures.  

On ne sait pas encore aujourd’hui, comment les coraux peuvent 

agir ainsi à l’unisson sur les 2000 km de la barrière. La seule chose 
que l’on peut dire c’est qu’ils ont probablement un langage inconnu et 
inaccessible aux hommes, qui leur permet d’échanger des infor-
mations sous l’eau à une vitesse vertigineuse. Le fait que cet événement 
ne se produise qu’une fois par an, au moment de la pleine lune du 
mois d’août démontre l’influence de l’astre lunaire sur les coraux.  

Sur l’île de Christmas, tous les ans les crabes rouges entament 
leur spectaculaire migration reproductive. Celle-ci suit très précisément 
les phases lunaires. 

Malgré les risques encourus, car beaucoup de crabes mourront 
écrasés, ils traversent imperturbables l’île, afin de s’accoupler. Leurs 
œufs seront pondus très précisément lors du dernier quartier de la 
phase lunaire. On pense qu’ils agissent après avoir reçu un appel de 
la lune qui les pousse à aller à sa rencontre afin de perpétuer leur 
espèce. 

De nombreuses espèces de mollusques pondent à la Lune Crois-
sante ou à l’approche de la Pleine Lune. 

Plus de cinquante variétés de poissons pondent à la Pleine Lune. 
Chez nos amis à quatre pattes, les chiens et les chats, on a 

souvent remarqué qu’ils sont plus agités dans les jours qui précèdent la 
Pleine Lune. Comme d’autres animaux domestiques, ils sont sou-
vent aussi en chaleur, particulièrement au moment des Pleines Lunes 
de printemps. 

 
Influence sur l’espèce humaine 
 

Enfin, la Lune influence notre psychisme et donc notre santé. La 
Lune régit tout ce qui est liquide. Or, notre corps est en majorité 
composé d’eau. Certaines traditions faisaient le rapprochement entre 
la Lune et le sexe des nouveau-nés. 

En effet, certaines traditions recommandent de vérifier dans quelle 
constellation passe la Lune. Si la constellation est féminine, ce sera 
une fille et inversement pour un garçon. 

Constellations féminines = jours feuilles et racines; constellations 
masculines = jours fruits et fleurs. 

 
Influence sur la pêche 
 

John Alden Knight, pêcheur sportif Américain, a analysé sur de 
longues années le comportement des poissons au rythme des lunai-
sons et a défini les premières tables solunaires. 
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Elles permettent, lorsqu'il n'y a pas de marées visibles (rivière, lac) 
ou peu marquées (comme en Méditerranée) de déterminer les mo-
ments les plus favorables pour prendre le poisson. 

Ces tables ne correspondent à aucune loi physique ou 
mathématique mais à l'analyse d'un grand nombre d'échantillons. 

Voici un tableau qui reprend les tendances plus ou moins 
favorables pour la pêche. 

On constate que les moments les plus forts correspondent aux 
jours qui précédent la pleine lune et la nouvelle lune. Les moments 
les plus calmes sont ceux qui suivent la pleine lune. 

Si on peut expliquer que nos poissons se nourrissent plus 
facilement lorsque la nuit est claire et qu'ils ont le ventre bien plein les 
jours qui suivent, il est plus difficile d'expliquer ce regain d'appétit la 
veille de la nouvelle lune où il fait déjà noir : la nourriture est alors plus 
difficile à trouver. On dit aussi que les prises sont plus importantes par 
mauvais temps ou temps couvert. 

 
Influence sur le bois   
 

Couper le bois de chauffage en lune descendante en évitant les 
jours proches de la nouvelle lune Corder le bois pour qu'il sèche 
mieux en lune descendante entre le premier et le dernier quartier.   

Il est important de rappeler que la qualité d'un bois, en plus de l'es-
pèce, dépend aussi du climat, du sol, des conditions de pente dans 
lesquelles il a poussé, la période à laquelle on l'a coupé, la façon 
dont on l'a séché et débité. 

La sagesse populaire dicte des périodes pour couper le bois, liées 
le plus souvent aux fêtes Catholiques, qui étaient les repères tempo-
rels les plus faciles dans une société où les gens du peuple ne possé-
daient pas de calendrier. Le Chêne à Noël, le Bouleau entre les deux 
Notre-Dame. Parce que pendant ces périodes la sève est descendue 
dans les racines. Le bois est ainsi naturellement purgé de ce qui le 
rend nutritif pour les insectes… 

Une manière simple de prévoir les dates de coupe des arbres en 
fonction de la conservation future consiste à se baser sur la lune. 
Cependant, une distinction doit être faite : 

Lorsque la sève risque de favoriser champignons et insectes, il faut 
couper les arbres hors sève, c'est-à-dire en lune descendante et en 
saison de repos végétatif de l'espèce, c'est-à-dire en général l'hiver 
en climat atlantique, en février-mars ou parfois en août-septembre en 
zone méditerranéenne, etc. Ce cas concerne en général tous les 
feuillus. Attention de ne pas confondre "lune descendante" qui 
concerne la baisse de la lune par rapport à l'horizon (position "au-
dessous" de l'orbite du soleil") et "lune décroissante" qui concerne la 
phase de lune allant de la pleine lune à la nouvelle lune ! 

Lorsque la sève protège le bois (cas des résineux), il faut au 
contraire couper le bois en sève, c'est-à-dire en lune montante et en 
saison de croissance. Là aussi : ne pas confondre "lune 
montante" (position "au-dessus" de l'orbite du soleil") et "lune 
croissante" qui concerne la phase de lune allant de la nouvelle lune à 
la pleine lune ! 

Les bois tropicaux ne connaissent pas de saisons. Peut-on les 
couper n'importe quand ? On y pratique parfois l'annellation, c'est-à-
dire qu'on enlève un anneau d'écorce au pied de l'arbre, pour 
empêcher la sève de monter. L'arbre perd alors ses feuilles. Après cet 
hiver artificiel, on coupe l'arbre, qui a déjà séché sur pied. 

L'annellation se pratiquait aussi chez nous en période hivernale, et 
on laissait ainsi l'arbre sécher sur pied pendant un ou deux ans. Cette 
pratique est aujourd'hui interdite pour cause de risque de propagation 
des maladies…   

Les résineux, le Hêtre, les bois blancs et à duramen non distinct 
doivent être abattus avant la fin avril. Éventuellement exploiter les 
bois riches en amidon (Frêne, Charme) en mai. 

Pourquoi ces théories suscitent-elles si peu d'engouement parmi 
les professionnels du secteur ? Il s'agit certainement d'un problème 
social et économique. Si tout le monde demandait du bois coupé à la 
bonne saison, les bûcherons ne pourraient travailler que quelques 
mois par an. Que feraient-ils le reste de l'année ? Chômage technique 
en perspective… La solution traditionnelle était le travail saisonnier. 
Les « hommes du bois » étaient bûcherons l'hiver, et charpentiers à la 
belle saison. Ce système avait un avantage supplémentaire : Les 
chantiers n'étaient entrepris qu'en printemps-été, période où les 
constructions séchaient plus vite et risquaient moins d'être attaquées 
par les champignons avant même d'être achevées. Mais dans le 
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contexte socio-économique actuel, le travail saisonnier est trop mal 
considéré pour que les professionnels acceptent le défi ! 
Encore quelques particularités historiques : 

 

Le Pin gemmé est un pin maritime dont on a récolté la résine pendant 
de longues années. Lorsque l'arbre est trop vieux on le coupe et on 
l'emploie, comme les autres pins, en construction. On a remarqué 
que les pins gemmés ont une durabilité plus grande que les pins 
maritimes courants. 

On raconte que le bois utilisé pour les constructions importantes, 
comme les cathédrales, était coupé par lune descendante, quelques 
jours avant la lune nouvelle, par vent calme de Sud, Sud-Ouest. 

En Europe, on considère que la rudesse du climat des Alpes confère 
aux arbres une résistance et une durabilité supérieures. On dit aussi 
que les chênes destinés aux constructions navales devaient provenir de 
terrains très humides… Les bois des versants Nord sont plus durables que 
ceux des versants sud, car ils se développent moins vite et les cernes sont 
plus serrés. 

 
L’année des treize lunes responsable de l’été pourri 
 

Pour chaque événement météorologique ou presque, il existe une 
explication lunaire. C’est à se demander comment fonctionnerait 
notre climat, si la Lune n’existait pas. L’an passé, l’homme de la rue 
(et son épouse !) se complaisent à expliquer notre été frais et 
pluvieux par… les treize lunes de 2007. Mais que peut bien pouvoir 
dire cette mystérieuse formule ? 

Ne posez pas la question à la personne qui l’utilise, dans la 
plupart des cas vous n’obtiendrez pas de réponse. D’ailleurs, telle 
quelle, l'expression n'a pas de sens. En fait 2007 était une année à 
13 pleines lunes, nuance. La première PL de l'année intervenant le 3 
janvier, et le cycle étant de 29 jours et demi, la dernière PL est la 
treizième, c'est arithmétique.  

L’un des mois en comporte deux : le mois de juin, le premier et le 
trente. Si la première PL de l'année était tombée le 2 janvier, le mois 
des deux Pleines Lunes aurait été mai. C'est un détail. 

Si la première PL de l'année tombe entre le 1er et le 10 janvier, 
l'année aura treize PL, c'est tout aussi arithmétique. Puisqu’un mois 
compte en moyenne trente jours, cela arrive une fois sur trois. Une 
année sur trois a donc treize pleines lunes !  

Avant 2007, 2004 était aussi une année aux treize lunes. Mais la 
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météo n’ayant pas fait parler d’elle, personne ne s’en est aperçu. 
L'année de la canicule par contre (2003), était une année normale à 
douze pleines lunes.   

D'ailleurs, pourquoi attribuer davantage d'influence à la Pleine 
Lune qu'à la Nouvelle ? En 2007, il n'y aura eu que douze Nouvelles 
Lunes... Mais la configuration est la même pour la NL que pour la 
PL : une année sur trois a treize Nouvelles Lunes. C'était le cas en 
2005, et en 2008. Cela fait qu'il ne reste plus grand place pour les 
années "normales" ! Il ne reste plus qu’à espérer que la Nouvelle 
Lune n’ait pas l’influence de la Pleine !  

Restons sérieux. Parlons des faits. L'hypothèse de l'influence de 
la Lune fut la première à laquelle aient pensé les météorologues à la 
naissance des prévisions il y a plus d'un siècle. Jamais, au grand 
jamais, cette influence n'a pu être observée.  

L’explication des choses compliquées par des causes simples est 
une spécialité du genre humain. Ce genre d'explication par le vide 
aura d'autant plus de succès que la population aura moins de 
culture scientifique et aura moins été exercée à faire jouer son libre 
arbitre et son sens critique. 

CHRISTIAN KRIER 

Animations de septembre 2009. 

Jeudi 
10/09 

Le vallon du Stang Per : 
Descendre le vallon du  

Maison de la Nature 
Mairie de Bangor 

14 h  
14 h 30   

Stang Per de Bangor à la plage de Kérel, c’est s’octroyer un moment 
unique dans son séjour bellilois. On a l’impression de redécouvrir 
l’île, voire même de l’abandonner l’espace de deux heures. 

S a m e d i 
12/09  

Rando fontaines et lavoirs : 
Bortentrion – Logonet –  

Réduit A  
Entrée de Bortentrion 

9 h 
9 h 30 

Borcastel – Ster Ouen – Kerguerch – Bortentrion.  

Tarifs :  
Sorties « tous publics » : adultes 5€,  enfants (12 à 16 ans), 3.5€ 
Sorties enfants : inscription obligatoire, 4€. 
Les tarifs spéciaux sont indiqués à chaque animation concernée. 
Pour ceux qui désirent un co-voiturage, le rendez-v ous est 
au Réduit A, rue des Remparts (anciennement Maison 
de la Nature).  
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Dimanche  
09/08  

Rando Fontaines, lavoirs 
et chemins creux :  

Réduit A  
Mairie de Locmaria 

9 h 
9 h 30 

Locmaria – Kerzo – Port Maria – Port Blanc – Kergolay – le Skeul – 
Borvran  

Lundi 
10/08 

Le secret des dunes… 
Comment ces montagnes  

Maison de la Nature 
Donnant (côté Sauzon) 

10 h 
10 h 30 

de sable font-elles pour ne pas s’effondrer ? Désert ou milieu vi-
vant ? Cette promenade vous permettra de découvrir les dunes de 
Donnant.  

Mardi  
11/08 

Les aiguilles de Port Co-
ton : Animation gratuite  

Parking des aiguilles 
de Port Coton 

 
14 h 30 

offerte par le conseil général. Venez découvrir le charme des ai-
guilles de Port coton, découvrez sa faune et sa flore ainsi que la pro-
tection de ce site exceptionnel si fragile inscription conseillée 

Animations d’août 2009. 

Mercredi 
12/08 

Land’art à Ster Vraz : 
sortie enfants (6 à 12 ans).  

Maison de la Nature 
Plage de Ster Vraz 

14 h  
14 h 30  

Allons voir ce que la mer a déposé sur la plage et laissons parler 
notre imagination pour créer des œuvres éphémères. Inscription 
obligatoire. 

Mercredi 
12/08 

Richesses naturelles 
d’Er Hastellic, animation  

Réduit A   
Sortie de Magorlec 

10 h 
10 h 30    

gratuite offerte par la Communauté de Communes de B elle-Île 
en mer. Le site d’Er Hastellic recèle en son sein différents habitats 
remarquables de la côte sauvage. Des pelouses aérohalines aux 
landes sèches à Bruyère vagabonde, cet espace naturel du littoral 
est l’endroit idéal pour découvrir les différents milieux naturels bellilois. 

Jeudi 
13/08 

Faune et flore de Belle-
Île en kayak de mer.  

Déterminé en fonction 
de la météo.  

 
9 h 

Sortie Kayak en partenariat avec l’école de kayak Vives Eaux. Vous 
découvrirez les endroits les plus beaux et inaccessibles de Belle-Île 
en mer, rentrerez au cœur de grottes creusées dans les falaises.  
Vous pourrez aussi observer de près la faune et la flore très riche à 
Belle Ile. À partir de 14 ans durée 3 h. Tarif 35 €.  

Animations de juillet-août 2009. 

Jeudi 
 30/07 

Faune et flore de Belle 
île en kayak de mer :  

En fonction de la 
météo. 

 
14 h 

Sortie Kayak en partenariat avec l’école de kayak Vives Eaux. Vous 
découvrirez les endroits les plus beaux et inaccessibles de Belle-Île 
en mer, rentrerez au cœur de grottes creusées dans les falaises. 
Vous pourrez aussi observer de près la faune et la flore très riche à 
Belle-Île. À partir de 14 ans : durée 3h. Réservation obligatoire 
(nombre de places limité) au 02 97 31 40 15 ou 06 82 05 22 53. Tarif 35€ 

Vendredi 
31/07 

La pointe des Poulains Parking de la pointe 
des Poulains 

 
10 h 

Lundi 
03/08 

Les oiseaux de l’île de 
Bangor : sortie enfants  

Réduit A   
Grand Village 

10 h 
10 h 30 

(6 à 12 ans) Inscription obligatoire.  Tarif : 4€ Longue-vue et jumel-
les sur les épaules, partons ensemble à la découverte des oiseaux 
qui fréquentent nos côtes.  

Mardi 
 04/08  

Découverte de la faune et 
de la flore des falaises. 

Maison de la Nature 
Village du Skeul 

10 h 
10 h 30 

Mercredi  
05/08 

La pointe des Poulains Parking de la pointe 
des Poulains 

 
14 h 

Jeudi  
 06/08 

Faune et flore de Belle 
île en kayak de mer :  

En fonction de la 
météo. 

 
9 h 

Sortie Kayak en partenariat avec l’école de kayak Vives Eaux. Vous 
découvrirez les endroits les plus beaux et inaccessibles de Belle-Île 
en mer, rentrerez au cœur de grottes creusées dans les falaises. 
Vous pourrez aussi observer de près la faune et la flore très riche à 
Belle-Île. À partir de 14 ans : durée 3h. Réservation obligatoire 
(nombre de places limité) au 02 97 31 40 15 ou 06 82 05 22 53. Tarif 35€ 

Vendredi 
07/08 

Promenons-nous dans 
la ria de Sauzon. Vers,  

Maison de la Nature 
au fond de la ria   

10 h 
10 h 30 

coquillages, crustacés… ont élu domicile dans la ria de Sauzon.  
Ensemble, chaussons les bottes et, le temps d’une promenade 
partons découvrir tous ces petits animaux et bien d’autres  espèces 
encore qui se cachent dans la vase. 
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Vendredi 
21/08 

Faune et flore de Belle-
Île en kayak de mer.  

Déterminé en fonction 
de la météo.  

 
14 h 

Sortie Kayak en partenariat avec l’école de kayak Vives Eaux. Vous 
découvrirez les endroits les plus beaux et inaccessibles de Belle-Île en 
mer, rentrerez au cœur de grottes creusées dans les falaises. Vous 
pourrez aussi observer de près la faune et la flore très riche à Belle-Île. À 
partir de 14 ans durée 3 h. Tarif 35 €. Réservation obligatoire  (nombre 
de places limité) Au 02 97 31 40 15 ou 06 82 05 22 53. 

Samedi 
22/08  

Une visite au Gros Rocher :  
flore marine et vieilles pierres. 

Réduit A  
Parking du Gros 
Rocher 

10 h 15 
10 h 30 

Lundi 
24/08 

Les apprentis botanistes. 
Journée  d’initiation pour 

Réduit A  10 h 30 

apprendre à reconnaître de manière ludique la flore belliloise et ses 
multiples usages… (Prévoir le pique-nique pour petit repas champêtre). 
Tarif : adulte 10€  enfant (12 à 16 ans) : 7€ 

Mardi 
25/08 

Le port de pêche, sortie 
enfants (6 à 12 ans).  

Réduit A  
10 h 30 

Venez découvrir, tout en vous amusant, l’activité portuaire de Palais 
(bateau de pêche, capitainerie, marché…) et reconnaître les fruits 
de la pêche à Belle-Île. Découverte ludique garantie ! Tarif : 4 €. 

Mercredi 
26/08 

Faune et flore de Belle-
Île en kayak de mer.  

Déterminé en fonction 
de la météo.  

 
14 h 

Sortie Kayak en partenariat avec l’école de kayak Vives Eaux. Vous 
découvrirez les endroits les plus beaux et inaccessibles de Belle-Île en 
mer, rentrerez au cœur de grottes creusées dans les falaises. Vous 
pourrez aussi observer de près la faune et la flore très riche à Belle-Île. À 
partir de 14 ans durée 3 h. Tarif 35 €. Réservation obligatoire  (nombre 
de places limité) Au 02 97 31 40 15 ou 06 82 05 22 53. 

Jeudi 
27/08 

Découverte des richesses 
des landes intérieures  

Réduit A   
4 chemins de l’aérodrome. 

9 h 30 
10 h 

de Belle-Île : Un circuit court entre ajoncs et bruyères, pour mieux 
comprendre l’histoire et l’importance des landes… 

Vendredi 
28/08 

Les aiguilles de Port 
Coton, animation gratuite  

Parking des aiguilles 
de Port Coton 

 
14 h 30 

Animations d’août 2009. 
Animations d’août-septembre 2009. 

offerte par le Conseil Général. Venez découvrir le charme des ai-
guilles de Port Coton, découvrez sa faune et sa flore ainsi que la 
protection de ce site exceptionnel si fragile. Inscription conseillée. 

Lundi 
31/08 

Le secret des dunes… 
Comment ces montagnes de 

Maison de la Nature 
Donnant (côté Sauzon) 

14 h  
14 h 30   

sable font-elles pour ne pas s’effondrer ? Désert ou milieu vivant ? 
Cette promenade vous permettra de découvrir les dunes de Donnant.  

Mardi 
01/09 

Découverte de la faune 
et de la flore des falaises. 

Réduit A  
Entrée du village du Skeul 

10 h 
10 h 30    

Mercredi 
02/09  

La pointe des Poulains. Parking de la pointe 
des Poulains 

 
14 h 

Jeudi 
03/09 

Faune et flore de Belle-
Île en kayak de mer.  

Déterminé en fonction 
de la météo.  

 
14 h 

Sortie Kayak en partenariat avec l’école de kayak Vives Eaux. Vous 
découvrirez les endroits les plus beaux et inaccessibles de Belle-Île 
en mer, rentrerez au cœur de grottes creusées dans les falaises. 
Vous pourrez aussi observer de près la faune et la flore très riche à Belle-
Île. À partir de 14 ans durée 3 h. Tarif 35 €. Réservation obligatoire  
(nombre de places limité) Au 02 97 31 40 15 ou 06 82 05 22 53. 

Samedi 
05/09 

Autour de Port Huellen :  
des falaises révélatrices 
de la formation de Belle-Île.   

Réduit A   
1er carrefour de Ker-
donis  

9 h 30  
 

10 h 

Lundi 
07/09  

Promenons-nous dans 
la ria de Sauzon : Vers,  

Maison de la Nature 
Fond de la ria 

10 h 
10 h 30 

coquillages, crustacés… ont élu domicile dans la ria de Sauzon. 
Ensemble, chaussons les bottes et, le temps d’une promenade par-
tons découvrir tous ces petits animaux et bien d’autres  espèces en-
core qui se cachent dans la vase. 

Mercredi 
08/09 

Les oiseaux d’Arzic : 
Quoi de plus agréable que  

Maison de la Nature 
Arzic 

14 h  
14 h 30   

d’observer les oiseaux et de les identifier ? Huîtrier pie, tournepierre, 
crave à bec rouge, goéland marin… Autant d’espèces qu’il est possible 
d’apercevoir à la pointe d’Arzic.   
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Animations d’août 2009.  

Faune et flore de Belle-Île en kayak de mer.  (suite) 
À partir de 14 ans durée 3 h. Tarif 35 €. Réservation obligatoire 
(nombre de places limité) Au 02 97 31 40 15 ou 06 82 05 22 53 

Jeudi 
13/08 

Découverte des richesses 
des landes intérieures de  

Réduit A   
4 chemins de l’aéro-

14 h  
14 h 30   

Belle-Île .  Un circuit court entre ajoncs et bruyères, pour mieux com-
prendre l’histoire et l’importance des landes… 

Vendredi 
14/08 

La pointe des Poulains Parking de la pointe 
des Poulains 

 
14 h 

Lundi 
17/08 

Les oiseaux d’Arzic :  
Quoi de plus agréable que  

Maison de la Nature 
Arzic 

14 h  
14 h 30   

d’observer les oiseaux et de les identifier ? Huîtrier pie, tournepierre, 
crave à bec rouge, goéland marin… Autant d’espèces qu’il est possi-
ble d’apercevoir à la pointe d’Arzic.   

Mardi 
18/08 

Le vallon du Stang Per : 
Descendre le vallon du  

Réduit A   
Mairie de Bangor   

14 h  
14 h 30   

Stang Per de Bangor à la plage de Kérel, c’est s’octroyer un moment 
unique dans son séjour bellilois. On a l’impression de redécouvrir 
l’île, voire même de l’abandonner l’espace de deux heures. 

Mercredi 
19/08 

Landes littorales et landes 
intérieures de Bangor -  

Réduit A   
4 chemins de l’aérodrome.  

14 h  
14 h 30   

sortie vélo. Découvrons en les comparant les richesses naturelles 
et patrimoniales des plus beaux sites de landes de la commune de 
Bangor, tout en pédalant. Rendez-vous (avec votre vélo !) Inscription 
obligatoire. 

Jeudi 
20/08 

Les rochers à marées 
basse, sortie enfants (6 à  

Réduit A  
Port York 

10 h 
10 h 30    

12 ans). Promenons-nous dans les rochers pour découvrir les nombreux 
animaux qui se cachent en dessous. Inscription obligatoire, tarif : 4€. 

Vendredi 
21/08 

La pointe des Poulains. Parking de la pointe 
des Poulains. 

 
14 h 
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